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Me ANDRÉ DESFAYES 
Avocat e t dépu té 

Jeudi après-midi, le 1er février 1951, est décédé à l'hôpi­
ta l du district de Martigny, Me André Desfayes, député, 
avocat et notaire, à l'âge seulement de 48 ans. Me Desfayes 
était entré à l'hôpital pour subir une délicate opération chi­
rurgicale, ensuite d'une perforation d'estomac. Un instant, 
on avait cru que sa constitution résisterait à ses conséquen­
ces fatales. Hélas, tout espoir était vain ! 

André Desfayes, né à Martigny le 16 novembre 1903, était 
le dernier enfant de feu Camille Desfayes, ancien juge 
cantonal qui, comme on se le rappelle, joua un rôle impor­
tant dans la politique valaisanne de ces dernières décades, 
puisqu'il fut également conseiller national à Berne. Après 
avoir commencé ses écoles primaires au collège Sainte-
Marie, à Martigny, Me André Desfayes fit son collège clas­
sique à Saint-Maurice, Sion et Schwytz, et ses études de 
droit à l'université de Genève, où il fit partie notamment 
de la société d'étudiants universitaires « Stella ». 

L'avocat et le juriste 

Après son stage à l'étude de Me Camille Crittin, il ouvrit 
un bureau d'avocat et notaire à Martigny, en 1930, auquel 
il sut donner un essor considérable. Doué d'une éloquence 
souple et convaincante, il s'exprimait dans une langue 
claire, nette, voire élégante, et ses plaidoiries étaient, en 
général, fort remarquées devant les tribunaux. Le barreau 
valaisan perd en lui un de ses représentants les plus distingués 
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et les plus courtois. Son sens juridique très vif, il le 
manifesta également brillamment dans ses fonctions de 
rapporteur-suppléant au Tribunal cantonal. 

Il fit aussi partie, depuis plus de 20 ans, de la Chambre 
des tutelles du district de Martigny, où ses rapports avec 
ses collègues étaient excellents, et où ses avis étaient tou­
jours fort appréciés. 

L'homme politique 

Tout de suite, et suivant en cela une brillante tradition 
paternelle, Me André Desfayes s'intéressa vivement à la 
politique de sa ville natale, de son district et de son canton. 

Nommé conseiller municipal de Martigny-Ville, à l'âge 
de 28 ans, il siégea pendant plusieurs législatures (1931-
1944) comme conseiller, puis comme vice-président de sa 
commune (1937-1944), où il témoigna toujours d'excellentes 
qualités administratives qu'il déploya dans les divers do ­
maines, et notamment comme membre de la commission 
scolaire des écoles communales. 

Il fut aussi, à Martigny, le président dévoué de l 'Harmo­
nie municipale de la Ville, de la société de tir et membre 
actif d'autres associations locales, car le défunt participait 
activement à la vie sociale de sa petite cité. 

Il fut également, de 1937 à 1945, suppléant, puis dès 1950, 
député au Grand-Conseil du district de Martigny. On sait 
que ses interventions, expression d'une pensée indépendan­
te et courageuse, toujours dans l'intérêt général du canton, 
étaient appréciées même de la part de ses adversaires po­
litiques. 

Signalons, en outre, qu'au militaire André Desfayes avait 
obtenu le grade de capitaine et qu'il joua notamment un 
rôle important, lors de la dernière mobilisation, au Ter­
ritorial 10, à Martigny, en sa qualité de chef de son ser­
vice juridique. 

Les articles nécrologiques sont essentiellement incom­
plets, car il n'est pas possible de traduire, en quelques 
lignes, toute une vie riche de plénitude, toute une carrière 
extrêmement féconde et multiple. Il faudrait redire les 
qualités de l'homme privé. Sa gentillesse, son cœur géné­
reux, son désintéressement en tous domaines. 

Nous savons que devant le grand mystère de la mort, les 
mots sont impuissants et vides. Mais nous tenons à souli­
gner le souvenir excellent qu'il laissera à tous ceux qui 
l'ont connu, et à exprimer à tous les membres de sa famille, 
l'amicale expression de notre sympathie émue. 

Victor DUPUIS 
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